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une épitre en vers A l'Homme de la Roche, vaillant capi­
taine, en sentinelle jour et nuil depuis plusieurs siècles sur un 
rocher de Lyon, qui se voit dans la place de la Roche, au quar­
tier de Bourgneuf. Cette ëpître ouvre un poème, intitulé la 
Mandrinade el attribué à Terrier de Cléron, de Besançon. 

Devant tous ces lémoignaages, il ne nous semble plus per­
mis de mettre en doute si ce fut à Jean Kléberger que la re­
connaissance de nos ayeux éleva sur le pittoresque rocher 
qui lui sert de piédestal une modeste slatue de bois, renou­
velée, dès que le temps avait exercé sur elle ses tristes rava­
ges, el renouvelée toujours par la classe ouvrière, tant la 
tradition du bienfait se perpétuait avec la pieuse gralilude 
des habitants de Bourgneuf. 


